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Dave trouva une excellente idée pour surmonter son problème de dette, ce qui a fait de lui un super-héro, tout en l’accablant. Il ne pouvait pas l’expliquer, ni le prouver, mais il était certain que c’était un piano qui était responsable de ses super-pouvoirs – ce qu’il appela aujourd’hui sa malédiction. Un petit accident stupide puis sa vie prit un virage insensé en se demandant comment il allait pouvoir rester en vie.

Alors que Dave se dirigeait vers la porte, son fils de trois ans ressenti qu’il était sur le point de partir, il couru vers lui avec ses bras levés aussi haut que possible. Espérant que son père l’attrape. Dave était en train de serrer son fils tout en l’embrassant, lui disant qu'il serait de retour dans quelques temps.

« Je t'aime. Sois gentil avec maman », dit-il, en le reposant au sol.

Depuis plusieurs semaines, l’entreprise d’accordage pour piano de Dave était en pleine crise. Il y avait déjà eu des périodes financières compliquer, mais celle-ci durait depuis si longtemps qu'il avait commencé à puiser dans ses économies pour payer ses traites mensuelles. Il décida de faire une promotion inhabituelle pour son type d’entreprise et créa une annonce disant : « Un acheter, un offert ! »

C'était clairement ridicule à première vue parce que très peu de personnes, le cas échéant, possédaient deux pianos. Mais Dave comprit ce qui arriverait, deux personnes se connaissant se partageraient le prix d'un forfait, et le payeur désignerait son ami pour lui faire profiter gratuitement du second forfait. Ou alors, aucune limite de temps pour la promotion, quelqu'un pourrait obtenir un réglage maintenant, et un autre plus tard.

Au final, il ne reçut qu’un seul appel venant de sa publicité, après avoir accordé le piano de cette femme, elle donna le second forfait à sa sœur. Et voilà comment Dave eu sa vie détruite, et apparemment, il ne pouvait pas revenir en arrière.

Après que Dave eu rassemblé ses outils, reçu son paiement ainsi que l’adresse du domicile de la sœur d’Abigail, il la remercia et elle lui confirma qu’il pouvait s’y rendre juste après.

Le temps était parfait, mais Dave n'était pas mécontent de travailler un beau samedi. Il était heureux de faire ce boulot. Peut-être que les sœurs diront à leurs amis possédant un piano, qu’il fait du bon travail et par chance il aura davantage de clientèle.

Plus Dave s’avança en voiture, plus il remarqua que les quartiers s'appauvrissaient. Quand il fût enfin arrivé chez Gloria, il vérifia l'adresse pour être sûr que l’endroit était le bon.

Cette maison ne ressemblait en aucune façon à celle de ses clients habituels. Il y avait une vieille voiture abîmée dans l'allée. De vieux joués sales qui traînaient sur la pelouse et semblaient y être depuis un certain temps. La peinture se décollait du parement et l'une des fenêtres de la chambre était recouverte d’un carton.

Il n’aurait même pas imaginé qu’un piano pouvait se trouver à l’intérieur, mais si c’était le cas, cela sembla logique qu’Abigail donne à sa sœur le forfait pour un accord gratuit. Elle ne pouvait probablement pas se le payer elle-même.

Dave attrapa la caisse à outils sur le siège passager et se dirigea vers la porte d'entrée, en se disant qu'il allait se dépêcher pour finir le travail. Ils ne jouaient probablement pas souvent de toute façon et ne remarqueraient pas si le clavier était plus ou moins descendu à certain endroit.

La porte s'ouvrit et une femme dit : « Etes-vous le gars pour le piano ? »

« Oui, c’est moi » répondit Dave.

“Entrez,” dit la femme, en ouvrant la porte battante. « Vous ne devrez pas faire attention au désordre. Je ne m’attendais à personne aujourd’hui. »

« Ce n’est pas du tout un problème », déclara Dave, en suivant Gloria et posant le pied sur une couche jetable qui trainait sur le parquet impropre.

Il aperçut le piano contre le mur à côté de la table du salon. Des boîtes, des magazines et différentes affaires étaient empilés sur le dessus. Gloria attrapa le tout puis alla le poser sur la table. C’était un piano droit Weber, il pensa qu’il aurait été dans un meilleur état s’il n’était pas autant rayé et recouvert de poussière. Au moins cela ne prendra pas longtemps, il pensa.

Dave se mit au travail en soulevant le couvercle, puis il retira le panneau du haut. Il mit sa caisse à outils sur le banc, l'ouvra et retira plusieurs cales en mousse ainsi que son levier de réglage.

« Voulez-vous du café ? » Gloria demanda.

« Merci. Mais non, ça ira. » Il eût aperçu la cuisine en entrant dans le salon et quand il vît l'état insalubre, il senti que cela ne serait pas raisonnable de boire quoi que ce soit de cet endroit.

"Pas de problème, si vous changez d'avis..."

« Je vous le ferai savoir. Merci. »

« Avez-vous besoin que j’éteigne la télévision ? »

« Non. Cela n'affectera pas du tout mon travail. Savez-vous quand le dernier accordage a été effectué ? »

« Je suppose qu'ils l'ont accordé dans le magasin avant de me le livrer. Et ça ferait, quoi... six ans environ ? C'était un cadeau de mon père. Il nous a acheté un piano à chacune. Abigail et moi. »

« Oh. Je vois. C’était très gentil de sa part. »

« Je pouvais probablement avoir une voiture avec ce qu’il a dépensé. Peut-être pas quelque chose sorti d’une concession, mais quelque chose de mieux que cette merde ici. Et je ne joue même pas de ce foutu piano. »

« Est-ce que quelqu'un dans votre famille joue ? »

« Non. »

Gloria se tenait juste à l'intérieur de la cuisine, sirotant du café en regardant Dave. Il se demanda ce qu'il faisait ici en sortant l’accordeur numérique de son sac avant d’abaisser le couvercle pour placer ses cales dessus.

« Quelqu’un a-t-il l’intention d’apprendre à jouer, ou peut-être de prendre des leçons ou quelque chose ?

« Pas vraiment. Theo— Teddy pianote sur le clavier de temps en temps, mais personne d'autre.”

« Je vois », répondit Dave, mais sans vraiment voir. Il fixa son accordeur en haut sur le côté gauche puis inséra une cale épaisse entre les cordes basse les plus graves.

« Abigail a dit qu’elle avait payé pour l'accorder, donc je ne pouvais pas refuser quelque chose de gratuit. Vous devez savoir ce que je veux dire ? »

“Ouais,” répondit-il, puis il commença à pianoter sur la touche la plus basse et ajusta l'écrou de réglage. Peut-être que le « un acheter, un offert » était une assez mauvaise idée après tout, pensait-il. Mais maintenant, il était davantage déterminé à finir au plus vite son travail. Personne remarquerait que le clavier ne sera pas ajusté parfaitement.

Il accorda les cordes basses jusqu'au milieu C puis changea sur l'autre extrémité du piano. Il commença par régler le haut de gamme avec quelques sourdine Papp, en ajustant rapidement jusqu’au centre. Au bout de quelques minutes, il utilisa la Papp et les cales en même temps, puis à ce moment-là quelque chose se produisit. Il heurta une touche avec sa main gauche, tapota sur le levier de réglage avec sa main droite par de minuscules mouvements incrémentiels et la sourdine Papp tomba du plateau supérieur et heurta une corde quelque part à l'intérieur du piano.

Lorsque la sourdine en plastique créa un grave à l'impact, cela se mélangea avec le son aigu, puis soudain il entendît une harmonie étrange et ses oreilles sifflèrent pendant un instant. Il inclina sa tête comme pour faire sortir l'eau hors de son oreille et se senti un peu ridicule le faire. Il se tourna pour voir si Gloria regardait toujours et dès qu'il l'aperçût, des images sont apparus dans sa tête.

Le premier était le visage d'un homme grassouillet, des joues mal rasées et des cheveux coupés court avec une cicatrice longue et profonde sur le côté de son crâne.  Puis un jeune garçon, avec son visage pétrifié poussant un cri rempli de douleur. Une ceinture avec une grande boucle métallique qui tourna dans les airs. De la chair blanche avec des cicatrices, des lacérations et du sang qui coule. Puis le visage du garçon à nouveau, mais beaucoup plus proche cette fois, focalisé sur son œil rougeâtre et gonflé tout autour de son orbite.

Dave secoua de nouveau la tête, espérant pouvoir faire partir les images désagréables qui semblaient provenir d'un endroit hors de son esprit. Son cœur battait à toute vitesse car il avait l'impression d’avoir assister à un terrible accident de voiture. 

"Allez-vous bien, monsieur ?"

Dave entendit la voix de Gloria et revînt à lui. Les images c’étaient arrêtées net. Elles persistèrent dans sa mémoire, puis cessèrent brusquement aussi vite qu’elles étaient apparues comme dans un film 3D.

"Ouais. Je vais bien. Merci. »

« Eh bien, vous avez l’air d’avoir vu un fantôme. Un énorme je dirais ».

« Je pense que je ne me sens pas vraiment bien. J’aurais fini d’ici quelques minutes, et je rentrerai à la maison pour m’allonger. »

« Puis-je vous vous offrir de l’eau ? »

« Merci, mais ça va. » Il rigolait presque, pensant à la façon dont les gens ont toujours offert un verre d'eau, quel que soit le problème. Les extra-terrestres nous surveillant penseraient que les terriens considéreraient l’eau comme un remède pour tout, pour les étourdissements, les chagrins d’amour, la perte d'un être cher, et ainsi de suite.

Dave régla rapidement les cordes restantes et remarqua que ses mains tremblèrent chaque fois qu'il inséra la sourdine. Il n'essaya même pas de trouver un accord parfait. Il laissa quelques cordes un demi ton plus haut et d'autres un peu plate en se disant pour se rassurer que personne ici ne jouerait du piano de toute façon. Il ressenti soudain le besoin de sortir de cette maison.

Il replaça le couvercle, mît ses outils dans sa caisse et fit savoir à Gloria qu'il avait terminé. Teddy remarquera sans doute une net amélioration.  En marchant vers la porte, il lança : « Merci, et merci Abigail. Bonne journée ! »

Alors qu'il atteignit la porte, il bascula d’un éclair vers l’avant, on venait de l’attraper par la main puis on le frappa à la tête, en le tirant en arrière. Les jambes de Dave se heurtèrent au canapé derrière lui et il s’écroula au sol, en roulant pour terminer en position assise. Il mit une main sur sa tête là où la douleur se situa.

« Qui es-tu ? » gémit une voix.

Dave aperçu un homme massif le fixant. Son cœur commença à s’emballer en pensant qu’il allait exploser.

“Calme-toi. C’est le type pour le piano. Tu peux appeler ma sœur si tu ne me crois pas. »

« Nous avons déjà un piano ! »

“il n’ait pas là pour nous en vendre un idiot. Il est là pour l’accorder ! »

« J’espère que tu ne l’as pas payé car nous n’avons pas d’argent à dépenser pour ça »

« Abigail a payé, alors ne t’inquiète pas ! »

L'homme prit la direction de la cuisine, révélant un petit garçon qui était debout derrière lui, complètement caché par ses grandes jambes. Dave senti ses muscles se tétanisés, son cerveau eu un choc et d’un coup cela devint irrespirable.

L'homme et le garçon, c’étaient eux. Il les avait vus il y a quelques minutes plus tôt, lorsque les terribles images se sont manifestées dans son esprit comme des flashs. Le garçon avait une lèvre boursouflée ainsi qu’un œil au beurre noir.

« Ne sois pas impoli, Teddy. Présente-toi à l’homme du piano. »

Le garçon mordillait sa lèvre supérieure en regardant Gloria, puis regarda Dave.

« Mon nom est Théodore », dit-il, orienta ensuite son regard vers Gloria comme s’il s’attendait à ce qu’elle dise quelque chose.

Dave était content d’être concentrer sur quelque chose pendant un instant, car il attendit de pouvoir se sentir assez normal pour se relever et marcher afin qu'il puisse sortir de cette étrange maison. 

« Bonjour Théodore. Je suis ravi de te rencontrer. Je m’appelle Dave. » Il tendit sa main et Théodore s’approcha lentement pour lui serrer avec sa petite main. 

« Son nom est Teddy. Ne l’écoutez pas », venant de Gloria qui était dans la cuisine.

Dave vit un hochement de tête à peine perceptible de la tête de Théodore.

"J'ai accordé ton piano, Teddy. Cela te paraîtra plus agréable la prochaine fois que tu en joueras. »

Le garçon répondit “Théodore”.

Le bref échange avec le garçon a eu ce que Dave espérait, cela lui donna un léger sentiment de normalité. Il se sentait extrêmement mal à l’aise quant au fait d’avoir été frappé à la tête par l’homme de la maison sans même qu’il ne présente ses excuses. Mais il décida de laisser tomber. Il répéta au revoir puis sorti de tout ce remue-ménage.

Il se leva et le garçon fit quelques pas en arrière. Un de ses pieds se posa sur la couche, ce qui lui fit perdre son équilibre puis tomba, en atterrissant sur ses fesses. Il commença à pleurer puis d’un coup le grand homme apparu dans la chambre comme un train de marchandise lancé à toute vitesse.

“Pourquoi est-ce que tu pleures maintenant ? Tu essayes de réveiller ta petite sœur ? »

Il se pencha et saisi l'une des mains du garçon, le souleva puis le traîna hors de la pièce, dans le couloir. Dave pouvait entendre l'homme crier et le garçon pleurer. Il ne pouvait pas en croire ses yeux de cette famille. 

« Je m’en vais. Merci, Gloria."

Il n’entendit pas ce qu’elle répondit pour sortir d’ici le plus vite possible. L'air extérieur était un soulagement. Il voulait presque s'arrêter pour prendre le temps de respirer, mais il se sentait vraiment obligé de s'éloigner de cette maison et de cette famille. Il se senti désolé pour le garçon, mais il ne pouvait rien faire pour lui, il essaya donc de ne plus y penser.

***
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Plus tard durant la nuit, quelques instants après le dîner, Dave mit son fils au lit et commença à lui lire une histoire. Parfois, pendant qu’il était en train de lire, il s’arrêtait un moment et regardait son fils allongé les yeux fermés, heureux et presque souriant, car il aimait entendre une comptine avant de s’endormir Dave savait que son enfant était une bénédiction et qu'il était de son devoir de prendre le meilleur soin de lui autant qu’il le pourrait.

Il voulait que son fils sache combien il était aimé et que ses parents étaient là pour lui, peu importe ce qui arriverait dans la vie. S'il y avait de vrais monstres dans le monde, ils étaient dehors, pas dedans. Et les combattre était le travail de ses parents. Il pensait que chaque enfant devrait se sentir aimé et protégé comme Jake. 

« Hé, Jake. »

Le garçon ouvrit les yeux et regarda son père avec un sourire sur son visage endormi.

“Tu aimes que l’on t’appelle Jake, ou penses-tu qu’on devrait t’appeler Jacob ?

« Jake ! » Dit le garçon tout sourire.

« D'accord. Oublie ce que je viens de te demander. Ferme les yeux maintenant je vais terminer l’histoire. »

Durant la nuit, Dave se réveilla à cause d'un cauchemar. Mais s’en était pas un parce qu'il ne s'arrêta quand il se réveilla. Les cris continuèrent pendant qu'il se rendit dans la cuisine pour prendre un verre d'eau. Ils se sont finalement réduits à des sanglots pendant qu’il se tenait devant son évier buvant un verre d’eau d’un seul trait.

Le rêve commença à l'intérieur de la maison des Mackey. Théodore était assis à la table mangeant une assiette de Macaroni au fromage. Gloria était assise sur le canapé, en train d’essayer de faire roter son bébé qui était posé sur sa poitrine.  Le père n’était pas dans les parages, mais Dave savait d’une certaine manière qu’il était quelque part dans la maison, probablement dans sa chambre.

« Mère, j'ai terminé mon dîner. Puis-je jouer du piano maintenant ? »

« Oui. Mais seulement quelques minutes. Une émission que je veux regarder va bientôt commencer. »

Théodore sauta de sa chaise et se précipita au piano. Il saisit les extrémités du banc avec les deux mains et le tira un peu vers l'arrière. Il souleva le pupitre et s’installa sur le banc. En étirant ses doigts aussi loin qu'il le pouvait, il joua un accord en C majeur avec sa main gauche et a immédiatement souri en entendant le son.

Il souhaitait pouvoir atteindre les pédales. Quelque chose en lui disait qu’il avait besoin d’appuyer dessus, et pour combien de temps. Il n’avait jamais eu de cours, mais il savait. Il joua de nouveau l’accord en C et commença ensuite à pianoter une mélodie avec sa main droite. Sa main gauche tentait d'atteindre les touches de l’accord en G alors que sa main droite continuait à danser légèrement sur les touches supérieures.

Gloria et Ron ne comprenaient pas comment Teddy pouvait jouer du piano, mais plutôt que de d’estimer leur enfant doué, ils pensaient à son sujet qu’il était tout simplement bizarre. Quel genre d’enfant de cinq ans veut perdre son temps à jouer du piano ? Et quel petit enfant insiste pour être appelé Théodore, pour l’amour de Dieu ? Ce n'était pas un nom banal pour un petit garçon. C’était comme si un vieil homme grandissait dans le corps d’un enfant.

Théodore s’extasia de l'ambiance qu'il composait, il joua plus vite et plus fort. Ron surgit dans le couloir en direction du salon. Théodore ne l'entendit pas et ne l’a même pas aperçu quand il a atteint le pupitre pour lui refermer sur ses mains. Le garçon hurla de douleur car tous ses doigts furent aplatis.

« Comment suis-je censé entendre le match avec ce bordel ? » Ron le gronda, se retourna et opéra un demi-tour dans la pièce. À mi-chemin pendant qu’il sortait de sa chambre, il cria par-dessus son épaule, « et arrête de pleurer bon sang » ou je te donnerai quelque chose qui te fera pleurer pour de bon ».

Dave ouvra les yeux quand Théodore cria, mais la vision ne s’éloigna pas comme elle cela devait l'être. Alors qu'il marcha jusqu'à la cuisine, il entendit Ron hurler sur Théodore. Pendant qu'il remplissait son verre d'eau, il entendit l'enfant blessé qui lutta pour ne plus pleurer, prenant sa respiration et fît chaque inspiration comme un souffle.

Quand Dave termina son verre, il pouvait voir Théodore se maintenir les doigts rouges et gonflés sur sa poitrine, pendant qu’il essayait autant qu’il le pouvait de pleurer en silence pour que Ron ne tienne pas sa promesse de le faire pleurer pour de bon.

Dave posa son verre sur le comptoir et se sécha les larmes qui coulaient le long de ses joues.

Il a fallu beaucoup de temps à Dave pour se rendormir. Il se demanda ce qui arriva à son esprit. Les images étaient-elles réelles ou simplement le produit de certain de ses nouveaux talents bizarres qu'il avait développé pour imaginer des situations terribles avec une vision incroyable ? Il se souvenait des premières images qu’il eut vue de Théodore et de la manière dont les blessures de l’enfant dans sa tête avaient correspondu à celles du vrai garçon lors de leur première rencontre.

Il fallait qu’il sache si les mains de Théodore étaient abimées. D’un côté pour l’affection qu’il avait pour Théodore, et de l’autre pour son propre avis. Il ne savait pas ce qu’il allait faire dans tous les cas, mais il se sentit obligé de découvrir la vérité.  Il se souvenait qu’une sourdine Papp était tombé dans le piano. Il avait une bonne raison pour retourner à la maison et peut-être apercevoir Théodore. A cet instant, si seulement il pouvait utiliser ce qui semblait être une vision indésirable et troublante pour savoir quand Ron partirait de la maison.

Il décida de passer le lendemain matin et, si le camion n’était pas dans l’allée, il s’arrêterait pour récupérer la sourdine. Si c’était le cas, il n’aurait cas poursuivre son chemin en faisant tout pour se libérer l’esprit de cette histoire. Avec son plan en tête, il s'endormit enfin sans même faire un rêve.

***
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« Tu vas bien chéri ? »

« Oui, ça va. Pourquoi ? » Dave se tenait devant la cuisinière en mangeant du bacon qui s'était égoutté sur du sopalin plus tôt ce matin-là.

"J'ai remarqué que tu t’es levé la nuit dernière, en revenant tu t’es laissé tomber comme une masse, puis tu t’es tourné. Je ne voulais pas te réveiller pour le petit déjeuner. Tu as de nouveau des problèmes de digestion ? »

« Pas du tout. Je vais bien. Juste un peu perturbé par quelque chose qui s'est passé au boulot. Je t’en parlerais plus tard. »

Nikki fronça les sourcils, puis embrassa sur la nuque Dave, cela lui donna la chair de poule le long de ses bras.

« Ne commence pas », a-t-il dit, en riant. « Je dois retourner chez un client, puis je m’occuperais de toi à mon retour. »

« Tu es sûr de toi ? » elle taquina. « Jake est parti jouer chez les Petey. Nous avons la maison pour nous en ce moment »

« C’est tentant. Très tentant », a-t-il dit, en portant une autre tranche de bacon croustillante à sa bouche.  « Mais je serais trop distrait pour t’accorder l’attention que tu mérites. On remet ça à plus tard ? » il demanda, se retournant et essuyant sa bouche avant de donner à sa femme un petit bécot sur ses lèvres.

« D'accord. Je suppose que je vais faire mon sport alors...Nu, puisque j’ai la maison rien que pour moi. » Elle s'éloigna lentement, en enlevant son t-shirt comme elle avait dit.

Dave regarda son bronzage naturel et fût tenté de la suivre, mais il était déterminé à résoudre le puzzle inquiétant qui était ancrée dans son esprit. Il secoua la tête et lui dit : « Je serai de retour aussi vite que possible », puis il partit en direction de sa voiture.

A une centaine de mètre, Dave pouvait voir que le camion n'était pas garé devant la maison. Pour l’instant, la terrible sensation du rêve s’estompa, mais il pouvait toujours se souvenir de chaque image de cette vision avec une clarté parfaite. Les images du rêve ne s’estompèrent pas comme il le souhaita. Il se rappela ce qu’il devait faire et se le répéta à lui-même. Récupérer la sourdine. Essayer de voir les mains de Théodore. Rentrer à la maison pour faire l’amour à Nikki. Les doigts dans le nez.

Il se dit à lui-même que Théodore va bien, sans parler de sa lèvre amochée et de son œil au beurre noir, et que même ses mains seraient intactes. Puis il pourra oublier cette hallucination et reprendre sa vie normalement. Il ne savait pas ce qui était arrivé à Théodore. Les images qui apparaissaient au hasard dans sa tête étaient insuffisantes pour prétendre que le garçon était maltraité.

Dès qu'il y repensa, il se rappela Ron soulevant du sol en le traînant hors de la pièce. Il pensa à la façon dont Ron avait ouvert la porte sur lui en criant, « qui es-tu bon dieu ? » Il savait ce qu’il avait fait et il ne lui présenta pas ses excuses ni même demandait si Dave allait bien.

Il gara la voiture et regarda dans la rue, s'assurant que le camion de Ron ne surgisse pas. Il saisit sa caisse à outils et marcha rapidement jusqu'à la porte d'entrée. Il cogna et attendît, essayant d’avoir l’esprit clair. Il irait directement aux faits, pas de la spéculation.

Gloria ouvrit la porte et la regarda, frottant son front.

« Bonjour. Je suis désolé de vous dérangez. Mais j'ai laissé tomber un petit outil à l'intérieur de votre piano hier et je me demandais si je pouvais le récupérer rapidement. Cela ne prendra que quelques minutes. »

"Ouais. OK », a-t-elle dit, ouvrant la porte battante.

Quand Dave entra, l'odeur à l'intérieur de la maison fît rejaillir dans sa tête les images troublantes de la nuit dernière et de la veille. Il força son esprit à se ressaisir pour rester concentré sur la tâche à accomplir. Il gesticula de gauche à droite sans bouger la tête, espérant apercevoir Théodore. Il ne le vit ni ne l’entendit de nulle part.

Il glissa le banc loin du piano, mît sa caisse à outils sur le sol, l'ouvra et sorti un tournevis Phillips et une petite lampe de poche L.E.D. Il s'assit puis commença à dévisser le support maintenant le panneau avant inférieur jusqu’au clavier. Il retira le couvercle et le posa contre le banc. Sa sourdine était posée là.

S’il n’était pas venu à cause de son hallucination, il en aurait tout simplement acheté un autre lors de son prochain passage au magasin de musique. Ils n’étaient pas chers et cela aurait valu la peine de ne pas avoir à revenir ici. Mais maintenant il l'avait et il remit le couvercle, pendant qu’il vissa le support à sa place, toujours aucun signe de Théodore.

« Teddy a-t-il eu l’occasion de jouer du piano ? »

“Hum... pas vraiment. Cela prendra un moment avant qu’il ne puisse l’essayer. »

« Oh, vraiment ? Est-il occupé en ce moment ? »

“Vous l’avez peut-être remarqué, il est un peu un maladroit. Ne regarde jamais où il va ». Et hier soir...eh bien, il est tombé et s’est fait mal à tous les doigts. »

Des frissons ont parcouru le dos de Dave. Il voulut lui demander : « tous ses doigts ? » mais il senti que ce serait une question étrange. Il avait sa réponse. Il n’avait pas besoin de vérifier que chaque doigt était blessé. Elle venait de lui dire ce pour quoi il était là.

"Maman" Théodore l’appela de derrière une porte fermée. « J’ai fini. »

« Une minute », cria-t-elle en réponse. « Avez-vous terminé, j'ai oublié votre nom. »

« Dave. Eh oui. J’ai terminé. Merci de m’avoir permis d’entrer, et encore une fois, je suis désolé de vous avoir dérangé. Bonne journée, Madame Mackey. »

« Vous aussi », dit-elle, en le regardant marcher jusqu'à la porte pendant qu’il sortait de la maison.

Dave savait exactement ce dont Théodore avait besoin. Il était dans la salle de bains, assis sur les toilettes, et n'était pas en mesure de s'essuyer à cause des blessures aux mains. 

« Dave, qu’est ce qui ne va pas ? Tu as l’air effondré. »

« Allons derrière », a-t-il dit, en déposant ses clés sur la table pendant qu’il marchait, puis ouvrant la porte coulissante en verre jusqu’au patio arrière. Il s’assit sur une chaise et soupira.

"Tu veux quelque chose à boire ?" Demanda Nikki depuis la cuisine.

« Une bière », dit-il.

Nikki sorti avec deux bouteilles d'eau pour s’assoir près de lui. « Qu’est-ce qu’il se passe, Dave ? »

« Il y a un homme qui abuse de son enfant », balança-t-il, autant y aller sans détour.

« Aussi terrible que cela soit, des milliers d’enfants sont maltraités chaque jour. Qu’est-ce que celui-ci a à voir avec toi ? »

Dave passa ses doigts à travers ses cheveux puis se demanda comment il devait l’expliquer à sa femme. Il ouvrit une bouteille de Cristaline et en bu la moitié avant de répondre. « D’une part, je suis intimement conscient de l’abus de cet enfant. Il n’est pas seulement une statistique. Il est aussi incroyablement doué et très intelligent voilà pourquoi c’est si dur de savoir ce qui lui arrive. Dans une autre famille, il serait glorifié et encouragé à développer ses compétences. Mais dans celle-ci, son esprit est écrasé et son corps est brisé. »

« Waouh ! Tu devrais mieux commencer par le début. Tu n’as jamais rien dit à ce sujet. Depuis combien de temps sais-tu cela ? »

« Je l’ai découvert hier. »

« Tu connais tout sur cet enfant depuis hier ? Pendant ton travail ? »

« Oui. Tu as raison. Je vais commencer depuis le début. »

Dave lui raconta tout, y compris les images du salon des Mackey et le rêve troublant qui était apparemment plus qu'un simple rêve.

Nikki tenait les mains de Dave dans les siennes et pleura alors qu'il venait de terminer l'histoire brève mais tragique.

***
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« Nous devons faire quelque chose pour ce pauvre enfant », déclara Nikki.

Dave prit la télécommande posée sur le lit entre eux et coupa le son de la télévision. « Tu veux dire, appelez les autorités ? »

« Oui ! Tu devrais appeler les services à l’enfance à la première heure demain matin. »

Dave réfléchit. Il savait qu'il pouvait conserver son anonymat, mais il se demanda si Ron et Gloria le soupçonneraient d'être celui qui les dénonça, depuis qu’il eut assisté à une scène. Si Ron était une personne violente, il pourrait frapper quelqu'un le dénonçant d’avoir maltraité son fils.

« Chéri, tu sais que tu dois le signaler, n’est-ce pas ? »

"Ouais. Bien sûr. » Il n’était pas en train de dire à sa femme, qu’il envisageait son propre bien être, mais c’était plus facile à dire que de le faire, Ron l'avait effrayé.

« Bien. » Elle se pencha sur lui et l'embrassa, en prenant le soin d’attraper la télécommande. 

Elle mit le téléviseur en sourdine et s’endormit quelques instants plus tard. Dave cependant a eu du mal pour trouver le sommeil. Il se dit finalement que beaucoup de personne pouvaient signaler aussi les abus de Théodore. Pourquoi ça devrait être lui ? Et s'il téléphonait, Ron serait-il assez malin pour se rendre compte que c’était quelqu’un d’autre et pas Dave qui l’aurait dénoncé ?

Il a finalement pensé à autre chose, « tout ce que je veux, c'est une vie simple. Cela ne devrait pas être aussi difficile. »

***
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Le lendemain matin, Nikki était déjà partie quand Dave se réveilla. Son premier rendez-vous n’était pas avant onze heures, il a donc eu pas mal de temps pour réfléchir et comment négocier l’appel. Après le petit déjeuner, il décida de passer par la maison des Mackey. Il n’avait pas de raison évidente de le faire. Ce n'était pas comme s'il allait passer en voiture et voir Théodore miraculeusement guéri ainsi que la famille, faisant un pique-nique agréable sur la pelouse, ce qui ferait disparaître tous ses soucis.

Il roula devant la maison lentement, en souhaitant pouvoir apercevoir quelque chose. Quelque chose qu'il pourrait voir pour se convaincre de le faire. Peut-être que s’il voyait Ron frapper l’enfant, cela l’aiderait. Après tout, que sait-il vraiment ? Ils avaient dit que Théodore était tombé et qu’il s’était cogné la tête, puis retomba à nouveau pour finalement se blesser à tous les doigts. Et s'il l'a vraiment fait ? Comment Dave et Nikki se sentiraient si Jake se blessait en tombant et qu’on les accusait d’abus ? Il n’en savait rien, n’est-ce pas ? La suspicion était tout ce qu'il avait. Cela et une télépathie bizarre.

En rentrant chez lui, il passa devant un panneau de la Sécurité Intérieure disant : « Si vous voyez quelque chose, dites quelque chose ». OK, s’il les contacts pour dire qu’il pensait avoir vu quelque chose mais que dans le même temps il ne pouvait pas être sûr que ce soit vrai. Cela mettrait le problème entre les mains des personnes appropriées pour déterminer s'il y avait quelque chose d'inquiétant.

Et s'il devait être confronté à Ron, il pourrait lui dire qu'il était juste inquiet et qu’il voulait être rassuré. Était-ce quelque chose de mal ? Quel genre de personne serait-il en ne s'inquiétant pas du bien-être d'un enfant ?

Une fois décider, Dave rechercha le numéro en ligne puis appela les Services de l’Enfance en Danger.  Il composa le numéro, mit son portable sur le haut-parleur, puis posa le téléphone sur le comptoir et regarda sans vraiment réfléchir dans les armoires de cuisine en attendant que son appel soit pris. A plusieurs reprises il fut averti que son appel était important et qu'il devait patienter, tous les employés étaient occupés avec d'autres interlocuteurs.

Au moment où Dave se pela une banane, plus par ennui que par faim et juste au même moment de prendre une grosse bouchée, la musique de jazz s'arrêta et une femme parla.

« Merci d'avoir appelé les Services de l'Enfance en Danger. Je m'appelle Yvonne. Comment puis-je vous aidez ? »

Dave fit un mouvement avec ses bras de haut en bas face à son téléphone tout en essayant d’avaler rapidement le bout de banane.

« Bonjour ? Y a-t-il quelqu'un en ligne ? »

Dave marmonna, « juste une seconde » avec sa bouche pleine.

« Est-ce une urgence ? Dites quelque chose si vous avez besoin que je contacte la police. »

Dave fini par avaler et dit : « Je suis désolé. J’étais en train de manger durant l’attente. Je suis là maintenant. »

« Ok, parfait. Je m'excuse de vous avoir fait attendre. Comment puis-je vous aidez ? »

Dave ne s'était pas mentalement préparé à ce qu'il devait dire, ainsi il eut juste raconté la première chose qui lui était venu à l’esprit.

« Ce n'est surement pas grand-chose, mais j'étais dans une maison où j'aperçus un enfant avec un œil au beurre noir ainsi qu’une lèvre boursoufflée. Et les parents ont dit qu’il était tombé. Le lendemain, j’y suis retourné et cette fois-ci, les mains de l’enfant étaient vraiment mal en point, ils m’ont dit qu’il était de nouveau tombé. Vous savez, je me demandais simplement s’il y avait quelque chose de plus que ce qu’ils m’ont raconté. »

Yvonne dit Dave que c’était une bonne chose de l’avoir appelé, surtout quand un enfant était concerné. Elle obtenu toutes les informations pertinentes à son sujet pour faire un rapport complet, elle lui assura qu'il serait bien examiné, et que son identité ne serait pas révélée. Et voilà. Il l’avait fait. C'était beaucoup plus simple qu'il ne l'avait prévu.

Il se senti presque stupide de s'en être inquiéter autant. C'était comme appeler le Pôle Emploi pour mettre à jour son inscription ou quelque chose qui pouvait vraiment être fait par téléphone qui n’était pas du tout compliquer.

Dave se senti tellement mieux par la suite qu’il n’y pensa même plus. Nikki était heureuse qu’il ait fait cela pour aider un pauvre petit enfant battu en lui disant à quel point il était génial. Elle était très attentionnée cette nuit-là quand ils sont allés au lit.

Puis le lendemain, elle flirtait avec lui par texto pendant qu'il était au travail. Plus tard, alors qu'il marchait jusqu'à son camion, elle l'appela.

« Dave, où es-tu ? » Nikki était en train de pleurer et sembla désespérée.

« Je pars à l’instant de chez les Davenport. Est-ce que tu vas bien ? »

« Oui, je vais bien et Jake aussi, mais notre fenêtre pas du tout. Quelqu’un a jeté une brique au travers avec une note dessus. »

« Oh mon Dieu. Tu es sûr que vous allez bien tous les deux ? »

« Nous allons bien. Juste un peu secoué. Car nous avons eu peur. Dave, la note dit, « Les balances méritent des cicatrices ». Penses-tu que c'étaient...ces gens ? »

Assure-toi que les portes sont verrouillées et—“

Dave ne remarqua pas que le camion s'arrêta pour se tenir au même niveau que sa portière. Il senti une main le saisir par la gorge en le tirant vers l'arrière contre la porte du camion. Il fût sorti de force du véhicule par la tête en étant tiré vers le sol, ce qui cambra son dos, le forçant à se mettre sur ses orteils. Il se retrouva regardant à l’envers le visage rouge de Ron.

« Tu dois apprendre à te mêler de tes propres affaires ! »

Dave ne pouvait pas respirer avec sa tête tirée vers l’arrière, pour rendre la situation encore plus compliqué une grande main charnue était en train de lui presser la gorge. Son cœur s’emballa et la panique envahit son esprit. Son seul espoir dans cette position vulnérable était que quelqu’un vienne à son secours, mais il était entre deux véhicules, donc quiconque passait par là ne serait même pas susceptible de voir ce qui se passait. Il ne pouvait pas compter sur l’intervention d’un passant.

Il fit la seule chose qu'il pouvait faire. Il tendit ses deux mains pour faire levier sur celles de Ron autour de son cou. Ron saisit le portable qui était dans la main droite de Dave pour le marteler sur son front, à plusieurs reprises jusqu'à ce que le portable se casse en faisant giclé du sang de la tête du pauvre Dave. Puis il le lança hors de la fenêtre côté passager puis projeta Dave loin de son camion.

« La prochaine fois, cela sera t’as femme et ton enfant. Tu m’entends ? » Il appuya sur les gaz en faisant brûler la gomme de ses pneus pendant qu’il s’éloigna.

Dave se tenait là, s'étouffant et en se tenant la gorge. Du sang coula par ses yeux, se mélangea avec des larmes dégoulinant sur son visage. Il releva sa chemise puis s’épongea les yeux alors qu'il toussait en essayant de ne pas vomir.

Maintenant qu'il pouvait voir à nouveau, il pouvait commencer par réfléchir aussi. Sa première pensée était son téléphone. Ron l'avait jeté. Il regarda dans la rue puis l’aperçut à une dizaine de mètres. Il marcha dans sa direction en tremblant des jambes, se sentant complètement désorienté. Il ne pouvait pas croire ce qui lui arriva en plein milieu d'une ruelle de banlieue par un temps ensoleillé.

Autour de lui, tout semblait normal comme jamais. Apparemment, personne n'avait vu l'agression. Du moins pas comme il pourrait dire. Personne n’était venu pour demander s'il allait bien ou s'il avait besoin d'aide. Il arriva devant son téléphone et se pencha pour le ramasser. Quand il se pencha, il perdit son équilibre et tomba dans la rue. Il resta assis là en regardant son téléphone pendant une minute, toujours sous le choc.

Il a vu l'écran fissuré et imprégné de sang, mais il était toujours allumé. Il regardait le visage de Nikki sur l'écran de verrouillage. Nikki ! Soudain, il ressenti le besoin urgent de rentrer à la maison pour s’assurer que sa femme et son fils étaient en sécurité. Il attrapa le téléphone et se releva.

Il passa son doigt sur le verre sanglant pour révéler l'écran d’accueil sous la photo de Nikki et appuya sur l'icône d’appel. Il toucha le numéro neuf et puis le un, en se dirigeant vers sa voiture et a ensuite tenu son doigt au-dessus du un puis s’arrêta avant d'appuyer une seconde fois. Il regarda avant de pouvoir traverser la rue, une fois de l’autre côté il monta à l'intérieur de sa voiture.

Il mit le téléphone sur la console centrale et a de nouveau utiliser sa chemise pour essuyer plus de sang sur son visage et son front. Être dans sa voiture provoqua un sentiment de normalité en lui. Un endroit familier. Un peu de sécurité. C’était comme une extension de « maison ». Le peu d’apaisement le fit sentir soudainement épuisé, mais il eût besoin de réfléchir et d'agir.

Il regarda son téléphone. Il avait composé le 9-1. Il ne savait pas s’il devait terminer l’appel pour envoyer la police chez lui ou s’il devait simplement y allé par lui-même. Quand Ron dit : « La prochaine fois... » Il ne voulait sûrement pas dire la prochaine fois que Dave appellerait SED. Il devait vouloir préciser la prochaine fois que Dave appellerait n'importe qui au sujet de Ron, y compris la police.

Ne voulant pas prendre de risque ou perdre davantage de temps en y pensant, il mit la main dans sa poche pour prendre ses clés, démarra sa voiture en roulant au-delà des limites de vitesse autorisé sur le chemin de la maison.

La fenêtre à l’avant de sa maison était brisée avec une grande partie manquante. Que se passerait-il si Jake jouait devant au moment où le bloc arriva ? Que se passerait-il si Nikki faisait le ménage en dépoussiérant la bibliothèque ? Des frissons parcouraient le corps de Dave. La pensée de tout ce qui aurait pu arriver pour l'un d'eux était plus qu’il ne pouvait gérer. Il se gara et se précipita à l'intérieur.

Il referma la porte derrière lui et se retourna. Le salon était vide. Le verre était éparpillé sur le sol en bois poli.
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